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La relation intime entre production agricole et biodiversité est depuis longtemps une évidence 
pour Bretagne Vivante. Le sujet est d’autant plus important que l’agriculture s’exerce en 
Bretagne sur quasiment 80% du territoire breton. Alors, nous agissons : en dialoguant avec les 
paysans, c’est le principe de Paysans de Nature ; en partageant nos compétences naturalistes, 
comme avec la coopérative BioBreizh et en interrogeant et combattant certains choix, qu’il 
s’agisse de la méthanisation ou de la régulation des choucas des tours. 

Agriculture & BiodiversitÉ 

Bretagne Vivante agit ! 

En 2021, le projet Paysans de Nature initié en Vendée par la LPO s’est 
transformé en association nationale. L’association se place à l’interface des 
problématiques agricoles et environnementales et a pour autre originalité 
d’impliquer les habitants dans ses démarches.En effet, ils sont parmi les 
premiers concernés par l’alimentation, la biodiversité, les paysages. 
L’idée du projet et de l’association vient de plusieurs expériences 
enthousiasmantes d’installations agricoles, par des femmes et des hommes 
qui considèrent que leur ferme peut à la fois être gérée comme une réserve 
naturelle, produire une alimentation de qualité et leur assurer un revenu. 
Il s’agit pour eux non seulement d’avoir des pratiques biologiques mais aussi 
de repenser la place de l’humain dans la communauté des vivants qui les 
entourent.
 Déjà 50 fermes dans le réseau breton ! 
Si Bretagne Vivante propose déjà des démarches d’accompagnement et de 
dialogue avec le monde agricole, une tournure nouvelle est en cours. 
L’enthousiasme qui entoure le projet Paysans de Nature dépasse largement 
Bretagne Vivante et la protection de la nature en général. Afin de 
répondre aux nombreuses sollicitations,  Paysan de Nature travaille à une 
organisation collégiale du déploiement de cette association en Bretagne 
en lien avec d’autres organisations. Le groupe mammalogique breton, 
la ligue pour la protection des oiseaux, Viv'Armor Nature, le centre permanent 
d’initiatives pour l’environnement, mais aussi la fédération régionale des 
agriculteurs biologiques ainsi que ses déclinaisons départementales, le 
centre d’études pour un développement agricole plus autonome, le centre 
d’initiatives pour valoriser l’agriculture et le milieu rural, la fédération des 
races menacées et agriculture paysanne 22, se réunissent autour de ce 
projet. Un tel attelage, ambitieux, est probablement inédit ! 

Objectifs du réseau 
Les objectifs sont multiples : 
•	 Fédérer les fermes se reconnaissant dans les valeurs du projet.
•	 Accompagner les agriculteurs et agricultrices pour accueillir le vivant 
sauvage. 
•	 Valoriser et diffuser ses expériences. 
•	 Se former aux enjeux agricoles et former aux enjeux du vivant. 
•	 Participer à l’émergence d’une gouvernance des territoires ruraux qui 
soit plus démocratique sur les questions de foncier agricole, notamment 
l’indispensable installation de nouvelles fermes qui laisseront plus de place 
à la biodiversité.
Des dynamiques locales naissantes s’organisent dans une logique de 
fonctionnement territorial comme autour de la Rance ou de la Rivière d’Etel.  
Près de 50 fermes se sont d’ores et déjà manifestées pour participer à ce 
réseau. w
Naturalistes, citoyens, citoyennes, prenez contact et venez participer 
à accompagner cette démarche collective en faveur du vivant dans les 
campagnes. 

Martin Diraison 
Administrateur de Bretagne Vivante  et de Paysans de Nature

  paysansdenature.fr  | martin.diraison@gmail.com

Pour participer au groupe de travail "Agriculture & biodiversité" de Bretagne Vivante, contacter Luc Guihard : luc.guihard@bretagne-vivante.org 

Diagnostics biodiversité avec la coopérative BioBreizh
 

En 2018, la coopérative de producteurs 
BioBreizh, réunissant des producteurs 
de  légumes en agrobiologie , 
principalement en plein champ, innove. 
Elle s’engage pour la biodiversité en 
inscrivant sa prise en compte dans son 
cahier des charges. 

Depuis cette date, Bretagne Vivante a réalisé plus de 25 diagnostics de 
fermes de coopérant.e.s, première étape de cet engagement.
Inspiré de la méthode IBIS (Intégrer la Biodiversité dans les Systèmes 
d’exploitation), le diagnostic, fondé sur un dialogue producteur – 
environnementaliste, met en lumière les points forts et points faibles 
de l’exploitation vis-à-vis de la biodiversité en portant le regard sur 
les structures comme les haies, talus, délaissées… en considérant leur 
organisation et la gestion pratiquée en lien avec la production. Les 
observations concernent la périphérie et l’intérieur des parcelles.
La situation de l’exploitation est aussi perçue à une plus large échelle afin 
d’évaluer sa contribution, ou non, aux connexions biologiques de son 
territoire.
Le diagnostic est une opportunité d’échanges très riches. S’il met en évidence 
les points à améliorer, il dévoile souvent aussi aux yeux de chaque partie 
prenante des pratiques positives ignorées. Jusqu’à présent, cette série de 
diagnostics apporte un enseignement, qui n’est pas une découverte majeure : 
ne rien faire ou juste faire moins se révèle très bénéfique à la biodiversité 
et, in fine, à la production.
Diagnostiquer n’est pas une fin en soi et la suite amènera à expérimenter 
les préconisations. Affaire à suivre…

Luc Guihard 
Salarié de Bretagne Vivante 

Paysan de nature : accueillir la biodiversité 
 sur sa ferme

« On veut bien faire, on fait de notre 
mieux avec nos ignorances. » Voici 
ce qu’a dit un paysan bio lorsqu’il 
évoquait son intérêt à travailler sur 
la biodiversité sauvage de sa ferme. 
De cette citation nous pouvons tirer 

plusieurs enseignements.
D’abord, les agriculteurs bio ont identifié que le seul respect du cahier des 
charges AB ne suffit pas à répondre aux enjeux de biodiversité agricole. 
Ensuite, il s’agit d’une demande très claire pour nous, de répondre à un 
besoin d’accompagnement au sein des fermes. 


